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Texte : Job 15 : 1-35 

 

                 

Proposition : 1) Il réattaque Job en le CONDAMNANT v. 1-13 

                       2) Il réattaque Job en le CONSEILLANT v. 14-19 

                       3) Il réattaque Job en le CONTESTANT v. 20-35 

                       

                      

INTRODUCTION 

 

Ce que l’on pourrait appeler « le grand débat » entre les trois amis de Job et 

Job lui-même se divise en trois cycles de discours :  

 

. Le premier (qui va des chapitres 4 à 14 inclusivement) comprend les 

contributions des trois amis de Job (Éliphaz, Bildad et Tsophar) ainsi que les 

réponses de Job. Jusqu’ici, nous avons étudié ce premier cycle.  

 

. Le deuxième (qui va des chapitres 15 à 19 inclusivement comprend la suite 

des interventions des trois amis de Job (Éliphaz, Bildad et Tsophar) 

accompagnés des réponses de Job. Ils sont amenés dans le même ordre que 

dans le premier cycle.  

 

. Le troisième (qui va des chapitres 20 à 31 inclusivement) inclut 

uniquement les discours d’Éliphaz et de Bildad et les réponses de Job.  

 

Le deuxième cycle des discours des amis de Job est caractérisé par une 

élévation et un durcissement du ton (dureté et violence), d’une croissance 

dans l’agacement, dans la véhémence, et d’un contenu plus rigide, plus 

rempli de frustrations, d’orgueil et d’obstination. Chacun se campe 

davantage dans ses positions. Éliphaz est sans doute l’aîné des trois amis. 

C’est donc lui qui réattaque Job le premier. Il va utiliser la condamnation, le 

conseil et la contestation pour imposer son point de vue.  
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Pour bien analyser les interventions et les propos des trois amis de Job, nous 

devons garder à l’esprit le jugement que le Seigneur lui-même a porté sur 

leurs propos.  

 

Job 42 : 7 
7 Après que l’Éternel eut adressé ces paroles à Job, il dit à Éliphaz de Théman : Ma 

colère est enflammée contre toi et contre tes deux amis, parce que vous n’avez pas parlé 

de moi avec droiture comme l’a fait mon serviteur Job. 

 

Ce jugement ne signifie pas que tout ce que les trois de Job ont déclaré (il y 

a beaucoup de vérité dans leurs propos) mais plutôt qu’ils n’ont absolument 

rien compris à l’expérience de Job. Cette dernière démontre que le juste peut 

vivre des expériences pénibles et douloureuses sans que la vie constante 

dans le péché en soit la cause.  

 

 

I)  IL RÉATTAQUE JOB EN LE CONDAMNANT V. 1-13 

 

Éliphaz est offusqué par les propos de Job et de son acharnement à s’auto 

justifier.  

 

A)  Il condamne ses propos v. 1-4 

 

Job 15 : 1-4 
1 Éliphaz de Théman prit la parole et dit: 

2  Le sage répond-il par un vain savoir ? Se gonfle-t-il la poitrine du vent d’orient ? 

3  Est-ce par d’inutiles propos qu’il se défend ? Est-ce par des discours qui ne servent à 

rien ? 

4  Toi, tu détruis même la crainte de Dieu, Tu anéantis tout mouvement de piété devant 

Dieu. 

 

. Comme étant indignes, vides et destructeurs v. 2 

 

Éliphaz considère qu’un homme sage comme Job devrait parler avec une 

véritable sagesse (la sienne?) et celle de ses amis. Il ne voit dans les réponses 

de Job que de l’hypocrisie, de l’orgueil, de l’entêtement et un manque de 

connaissances. Il perçoit même un aspect destructeur à ses dires (le vent 

d’orient). Le vent d’orient est le pire des vents. C’est le « Sirocco ». Ce vent 

est impétueux (plus de 100 kilomètres/heure), très chaud, très sec et violent  
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(tempête de sable) et qui cause des problèmes respiratoires et une grande 

érosion.  

 

. Comme étant verbeux et inutiles v. 3 

Bien sûr les propos de Job ne sont pas une multitude de paroles sans 

signification. Les dires de Job n’ont pas toujours été remplis de sagesse. 

Cependant, il ne mérite pas de recevoir une accusation aussi sévère.  

 

. Comme étant pernicieux v. 4 

Éliphaz point Job du doigt et l’accuse de ne pas avoir de crainte de Dieu et 

que celle-ci est sans valeur. Il insinue également que Job néglige le moyen 

de la prière et de la méditation et croit que Job transmet son impiété aux 

hommes qui l’entourent.  

 

B)  Il condamne son impiété v. 5-6 

 

Job 15 : 5-6 
5  Ton iniquité dirige ta bouche, Et tu prends le langage des hommes rusés. 

6  Ce n’est pas moi, c’est ta bouche qui te condamne. Ce sont tes lèvres qui déposent 

contre toi. 

 

Éliphaz accuse Job d’utiliser la ruse avec l’intention de tromper.  

 

Genèse 3 : 1 
1 Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs, que l’Eternel Dieu avait 

faits. Il dit à la femme : Dieu a-t-il réellement dit : Vous ne mangerez pas de tous les 

arbres du jardin ? 

 

 

C)  Il condamne sa présomption v. 7-13 

 

. Sa présomption d’avoir le monopole de la sagesse v. 7 

Job 15 : 7 
7  Es-tu né le premier des hommes ? As-tu été enfanté avant les collines ? 

 

Éliphaz utilise la moquerie et veut convaincre Job que la sagesse le précédait 

et cela de façon très ancienne (« les collines »).  

 

. Sa présomption d’être un auditeur des secrets de Dieu v. 8 
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Job 15 : 8 
8  As-tu reçu les confidences de Dieu ? As-tu dérobé la sagesse à ton profit ? 

 

Job n’a jamais prétendu à connaître les décrets de Dieu. Nous savons que 

Dieu n’accorde ce privilège à aucun homme mortel. 

 

Jérémie 23 : 18 
18  Qui donc a assisté au conseil de l’Éternel Pour voir, pour écouter sa parole ? Qui a 

prêté l’oreille à sa parole, qui l’a entendue ? 

 

 

. Sa présomption d’être plus avancé en connaissance v. 9 

Job 15 : 9 
9  Que sais-tu que nous ne sachions pas ? Quelle connaissance as-tu que nous n’ayons 

pas ? 

 

Les connaissances de Job ne sont probablement pas supérieures à celles de 

ses amis. Cependant, il est évident qu’il a une perspicacité spirituelle plus 

grande : malgré sa compréhension boiteuse et confuse, il s’approche 

davantage de la vérité en faisant confiance à Dieu malgré les apparences 

trompeuses et le poids des préjugés de ses amis.  

 

 

. Sa présomption de se croire supérieur à ceux du côté d’Éliphaz v. 10 

Job 15 : 10 
10  Il y a parmi nous des cheveux blancs, des vieillards, Plus riches de jours que ton 

père. 

 

Éliphaz utilise l’argument massue de la loi du plus grand nombre et de 

l’ancienneté de ses croyances.  

 

 

. Sa présomption de ne pas tenir compte que Dieu lui parle 

instrumentalement v. 11 

Job 15 : 11 
11  Tiens-tu pour peu de chose les consolations de Dieu, Et les paroles qui doucement se 

font entendre à toi ? …  

 

Éliphaz croit orgueilleusement que lui et ses amis sont les porte-parole de 

Dieu lui-même.  
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. Sa présomption de s’entêter dangereusement v. 12 

Job 15 : 12 
12  Où ton cœur t’entraîne-t-il, Et que signifie ce roulement de tes yeux ? 

 

 

. Sa présomption de se rebeller contre Dieu v. 13 

Job 15 : 13 
13  Quoi ! C’est contre Dieu que tu tournes ta colère Et que ta bouche exhale de pareils 

discours ! 

 

 

II)  IL RÉATTAQUE JOB EN LE CONSEILLANT V. 14-19 

 

A)  Il lui conseille de reconsidérer sa corruption  

 

Job 15 : 14 (celle de l’homme après la chute et héritée) 
14  Qu’est-ce que l’homme, pour qu’il soit pur ? Celui qui est né de la femme peut-il être 

juste ? 

 

Job connaît et reconnaît la corruption de l’âme humaine. Elle est profonde et 

universelle et s’étend à toutes les parties de la personne : la volonté, les 

pensées, les paroles, les actions, le corps, etc.  Cet argument n’a 

certainement pas beaucoup de poids.  

 

 

Job 15 : 15 (celle des anges) 
15  Si Dieu n’a pas confiance en ses saints, Si les cieux ne sont pas purs devant lui, 

Les anges n’ont pas les attributs de Dieu : sa puissance, sa sagesse, sa 

sainteté, etc.  Et les cieux physiques qui nous paraissent purs sont imparfaits 

aux yeux de Dieu.  

 

 

Job 15 : 16 (celle de Job en particulier par allusion) 
16  Combien moins l’être abominable et pervers, L’homme qui boit l’iniquité comme 

l’eau ! 

 

Il y a progrès dans l’exaspération d’Éliphaz et la controverse devient plus 

violente. Les amis de Job qui sont censés être des consolateurs se 

transforment en ennemis et en accusateurs.  
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B)  Il lui conseille de reconsidérer la sagesse des anciens  

 

Job 15 : 17 (la sagesse d’Éliphaz) 
17 Je vais te parler, écoute-moi ! Je raconterai ce que j’ai vu, 

 

 

Job 15 : 18 (l’expérience accumulée de nos pères) 
18  Ce que les sages ont fait connaître, Ce qu’ils ont révélé, l’ayant appris de leurs pères. 

 

1 Rois 4 : 30 
30  La sagesse de Salomon surpassait la sagesse de tous les fils de l’Orient et toute la 

sagesse des Égyptiens. 

31  Il était plus sage qu’aucun homme, plus qu’Ethan, l’Ezrachite, plus qu’Héman, 

Calcol et Darda, les fils de Machol ; et sa renommée était répandue parmi toutes les 

nations d’alentour. 

 

Job 15 : 19 (l’expérience très ancienne de l’humanité primitive) 
19  A eux seuls appartenait le pays, Et parmi eux nul étranger n’était encore venu. 

 

Il semble qu’Éliphaz veut écraser et submerger Job par le poids énorme de la 

sagesse humaine des anciens et des pères.  

 

 

III)  IL RÉATTAQUE JOB EN LE CONTESTANT V. 20-35 

 

Éliphaz veut convaincre Job de la pertinence de la sagesse des pères et des 

anciens en le décrivant en détails pour démontrer la vérité de sa thèse. Sa 

thèse est que l’ordre moral existe dans le monde et que cet ordre se 

s’exprime dans le fait que la prospérité n’arrive qu’à ceux qui craignent Dieu 

et que le malheur n’arrive qu’aux méchants.  

 

A)  Il conteste que Job n’accepte pas sa thèse basée sur la sagesse des 

anciens v. 20-28 

 

La thèse d’Éliphaz démontre le malheur des méchants. Ce malheur 

s’exprime de deux façons :  

 

. Une conscience tourmentée v. 20-24 

Job 15 : 20-24 
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20  Le méchant passe dans l’angoisse tous les jours de sa vie, Toutes les années qui sont 

le partage de l’impie. 

21  La voix de la terreur retentit à ses oreilles ; Au sein de la paix, le dévastateur va 

fondre sur lui ; 

22  Il n’espère pas échapper aux ténèbres, Il voit l’épée qui le menace ; 

23  Il court çà et là pour chercher du pain, Il sait que le jour des ténèbres l’attend. 

24  La détresse et l’angoisse l’épouvantent, Elles l’assaillent comme un roi prêt à 

combattre ; 

 

- 1. Que le méchant s’auto-inflige v. 20 

Le tourment est très douloureux et incessant  

 

- 2. Que le méchant expérimente la terreur v. 21 

Il est continuellement dans l’attente et la crainte qu’il va lui arriver 

malheur.  

 

- 3. Que le méchant vit continuellement dans les peurs v. 22-23 

Il a peur de perdre son pouvoir, de perdre ses richesses, d’être 

attaqué, d’être volé, d’être découvert, etc.  

 

- 4. Que le méchant vit dans la détresse et l’angoisse v. 24 

Il imagine toujours le pire. Il se fait du cinéma d’épouvante.  

 

 

. Les misères de la vie dans le mal v. 25-28 

 

Job 15 : 25-28 
25  Car il a levé la main contre Dieu, Il a bravé le Tout-Puissant, 

26  Il a eu l’audace de courir à lui Sous le dos épais de ses boucliers. 

27  Il avait le visage couvert de graisse, Les flancs chargés d’embonpoint ; 

28  Et il habite des villes détruites, Des maisons abandonnées, Sur le point de tomber en 

ruines. 

 

- 1. La misère du combat contre Dieu v. 25-26 

La vie constante dans le péché amène l’homme à connaître une 

spirale de malheur descendant. Son endurcissement peut l’amener 

à s’opposer à Dieu, à sa cause, à son évangile, à son Église et à son 

peuple.  

 

Actes 5 : 38-39 
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38  Et maintenant, je vous le dis ne vous occupez plus de ces hommes, et laissez-

les aller. Si cette entreprise ou cette œuvre vient des hommes, elle se détruira ; 

 39  mais si elle vient de Dieu, vous ne pourrez la détruire. Ne courez pas le 

risque d’avoir combattu contre Dieu. 

 

 

- La misère d’un choix délibéré de la vie dans le mal v. 27 

Le choix de ce genre de vie est toujours le fruit d’une vie dans 

laquelle les soins du corps sont disproportionnés (sensualité 

débridée), le fruit d’une vie remplie d’indulgences dans les appétits 

charnels (gloutonnerie, gourmandise, intempérance et sexualité). 

Cette détermination dans la poursuite du mal amène une 

détérioration du sens moral, un éloignement de Dieu et produit une 

grande insolence et une grande présomption.  

 

- La misère de la convoitise et de la rapacité v. 28 

 

B)  Il conteste sa conclusion sur le sort des méchants v. 29-35 

 

. Les méchants s’auto séduisent v. 29 

Job 15 : 29 
29  Il ne s’enrichira plus, sa fortune ne se relèvera pas, Sa prospérité ne s’étendra plus 

sur la terre. 

 

Ils n’augmenteront ni ne maintiendront leurs richesses et leurs possessions. 

Leurs richesses se « feront des ailes ».  

 

 

. Les méchants seront jugés de Dieu v. 30-31 

Job 15 : 30 
30  Il ne pourra se dérober aux ténèbres, La flamme consumera ses rejetons, Et Dieu le 

fera périr par le souffle de sa bouche. 

31  S’il a confiance dans le mal, il se trompe, Car le mal sera sa récompense. 

 

Il ne pourra échapper au jugement qui sera continuel et impitoyable.  

 

 

. Les méchants risquent de mourir prématurément v. 32 

Job 15 : 32 
32  Elle arrivera avant le terme de ses jours, Et son rameau ne verdira plus. 
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. Les méchants seront surpris par des malheurs soudains v. 33 

Job 15 : 33 
33  Il sera comme une vigne dépouillée de ses fruits encore verts, Comme un olivier dont 

on a fait tomber les fleurs. 

 

 

. Les méchants seront jugés familialement v. 34 

Job 15 : 34 
34  La maison de l’impie deviendra stérile, Et le feu dévorera la tente de l’homme 

corrompu. 

 

 

. Les méchants s’embourbent et s’auto séduisent v. 35 

Job 15 : 35 
35  Il conçoit le mal et il enfante le mal, Il mûrit dans son sein des fruits qui le trompent. 

 

 

APPLICATIONS  

 

1) Soyons humbles et ne prétendons pas connaître les motivations de Dieu 

lorsqu’il envoie des épreuves dans la vie des croyants.  

 

2) Prions le Seigneur de nous donner d’être de véritables consolateurs auprès 

de ceux qui souffrent et non des accusateurs. Implorons Dieu de nous donner 

beaucoup de sagesse, d’amour et de délicatesse. Sachons écouter par sa 

grâce! 

 

3) Soyons de bons observateurs des voies de Dieu sur les méchants! Dieu 

jugera toutes les pensées, toutes les paroles, toutes les actions, toutes les 

omissions et toutes les fautes secrètes des méchants. Sa justice sera 

rigoureuse, impitoyable, proportionnelle et infaillible!   

 

 

QUE LE SEIGNEUR SOIT LOUÉ, BÉNI ET ADORÉ 

ÉTERNELLEMENT!  

 

A   M   E   N   ! 
 

 


